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iDtctm-

19. OrvoicyU condamnation; cefi que b* W*

la lumière est venue au monde , ^ les hom

mes ont mieux aime les ténèbres , que la lu

mière ; farce que leurs œuvres font mé

chantes.

zo. Car quiconque saddonne * choses

méchantes , hait la lumières) & ne vient

point a la lumière, de peur queses œuvres ni

foyenï redarguées.

il. Mais celuj qui saddonne A •verith

vient a Ulumière, afin queses ceuvressoycnt

manifestées>â'autant quellesfontfaitesfelett

Dieu.

â
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qu'ils l'ayent mérité , selon la bizarrerie

de ses caprices plutost que par aucun

jugement. Les autres s'en prennent aux

e'toiles, s'imaginánt que par l'aveuglc

nécessité de leurs mouvemens, Sc selon

les differens aspects > où il les font ren-

contrer,clles versent icy bas les secrètes.

& invincibles causes du bonheur ou du *

malheur des hommes. De ceux-là mes-

mesj qui reconnoistent qu'une souve

raine S>c toute-puiísante Divinité gou

verne toutes choses par fa providence;

combien peu y en at-il,qui rendent en

cet endroit a ses jugemens la gloire>qui

leur est deuë d'une iustice pure & irré

préhensible 5 le laisse-làlesPayens,qui"

dans Terreur de leur ignorance se for-

geoyent des divinisez sujettes a nos

passions,qui affligeoient céux, quelles

haïssoyent,& non ceux,qui étoyent di

gnes des maux, qu'elles leur faifoyenc

souffrir. Mais vous voyez,que les Israé

lites mesmïs , qui nourris dans une

meilleure e'cole servoyent le vray Dieu

Creaceur du ciel & de la terre,quelque

clairement, qu'on leur eust enseigné la

souveraine 8c incorruptible pureté de

ía justice, ne laissent pas avecque tout

■ cela
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Cela de la blasphémer , quand ils vien-

nent.a parler de la cause de leurs misè

res disant , comme un de leurs Prophè

tes leur cn fait reproche, que leurs pères

avoyent mange ïaìgret , & qxe Us dents des 1

enfàns en ètoycnt agacées , c'est a dire que

leurs pères avoyent pechè , &í qu'ils en

portoyent la peine;comme s'ils eussent

ctè innocens , & qu'ils n'eussent rien

commis eux mesmes , qui fust digne de

la misère , où ils se voyoyent réduits*

Ceux là ne font pas mieux,qui ne pou

vant nier,qu'ils n'ayent pechè l'avouenrj

mais prétendent d'y avoir été contraints

où par les inductions des autres , ou par

ìa force irrésistible du destin. Car parlée

ainsi c'est dire , que l'on a pechè ? mais

sans pécher; que l'on a fait une chose

criminelle , mais que l'on l'a faite fans

crime ; qui font comme vous voyez des

paroles absurdes & exrravagantes,qui fc

, coupent & se détruisent elles mefmej

niant &£ affirmant tout ensemble une

seule &: mesme chose d'un seulíc mes-

ine sujet.C^est ainsi qu'Adam & Eve, se

voulurent excuser d'avoir violé l'ordré

de Dieu. Ne 'luy pouvant nier, qu'ils

ja eussent fait ce qu'il leur avoit exprès.

Ê b 1 sèment
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sèment deíFendu , & sous la derniere

peine, ils taschent tous deux d'en rejet-

ter la faute fur autruy. Adam,surEve,z;4

..5 femme ( dit-il) Que tu mas donnéepour ejlre

avecque moy , ma bai/le de tarbre &j'en ay

mange -y & Eve fur le serpent. Le serpent

(àitcftc) mafeduite-tèrj'en ay mange. Ett

quoy ils enueloppoyent sourdement le

Seigneur mesme en la société de leur

crime,en le rejettant, Adam sur le pré

sent , qu'il luy avoit fait de sa femmej

Eve, sur le serpent qu'il avoit creè , &c

auquel il âvoit permis de la tenter;

comme si la femme & le serpent eus

sent eu aucune puissance capable de

forcer l'une Adam & l'autre Eve a pé

cher sans la trahison ,que de leur propre

volonté,ils avoyent faite l'un & l'autre

de leur cœur, le livrant a la convoitise

d'une chose mortelle & défendue de

Dieu leur souverain Seigneur. C'est-là

chers Freres,la commune & universelle

maladie des hommes, qui vient de nô

tre orgueil, & de la superbe opinion,

que chacun a de soy-mesme ; l'homme

étant le plus foible & le plus misérable,

& tout ensemble le plus vain & le plus

glorieux de tous les animaux. C'est ce

qui

_
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quj fait, que nous n'avoUons jamais net

tement nos fautesitaíchant de nous dé

charger,sinon en tout,au moins de quel

que partie, tant du crime,que de la hon

te & de l'infamie, qu'il mérite ; & c'est

enfin cela mesme qui fait blasphémer

la justice de Dieu aux meschans, lors

que tombant en quelque grand & hor-

xible maiheur,s'ils ne peuvent pas entiè

rement se justifier d'avoir pechè,ilx ex

ténuent au moins leur faute,& préten

dent qu'elle étoit moindre que leur

peine ; aymant si follement leurpropre

gloire,que pour n'estre pas estimez fort

coupables,ils taschent defaire,que Dieu

paroisse entaché d'injustice ; Nôtre Sei

gneur Iefus Christ sçachant bien que

c'est-là Je naturel de tous les hommes,

voyant que selon cette maudite hu

meur ils neraanqueroyent pas de trou

ver trop rude la sentence , qu'il pronon-

çoit dans le verset précédent contte les

incrédules, disant , que quiconque ne croît

foint au Filsejl desja condamnes va icy au

devant de nos plaintes , & montre qu'il

n'y a rien de nep rigoureux en certe

condamnation , puis qjue le crime de

l'incredule est tout a fait inexcusable,

B b j parce
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parce que c'est l'eftet d'une ignorance

volontaire , causc'e en luy par l'amour 8c

par rattachement qu'il a a ses propres

vices. C'est-ce que le Seigneur signifie

par ces paroles; Or cejiicy U condamna

tion que la lumière eït venue au monde , &

que les hommes ont mieux aymè les tene^

bres que la lumière , parce que leurs œuvres

font méchavtes.C'efíi-la. la vraye raison du

crime de Pincredulc-que lc Fils de Dieu,

là vraye & unique lumière du mondd

s'étant manifesté, &: ayant mis en évi

dence la vérité des mystères du salut,

l'homme ne le veut ni voir ni croire;

non que quelque force qui soit hors de

luy , l'empesche de recevoir sa vérité,

mais parce que l'amour de ses vices luy

cient si fort au cœur , qu'il ayme mieux:

demeurer dans les ténèbres de son

ignorance , que d'entrer en la lumière

de la connoissanec.Apres k. démonstra

tion de cette veritè^il éclaircit ejn suitté

ce qu'il avoit dit, que l'amour du vice

fait que l'incredule préfère les ténèbres

a la lumière t ajoutant que c'est-là en

cfFet la nature des choses mesme, com

me l'expcriene3e commune nous le fait

voir tous les jours enjfrc les hommes;
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Car 'quiconque ( dit-il[) s'addonne a choses

mefchantes hait la lumière ne vientfoint

a la lumiere\de peur queses œuvres nefoyent

redarguées'ìMais celuy qui s'addonned vérité

vient a la lumière-, afin que[es œuvresfoyent

manifestées->d autant qu ellesfontfaites selon

Die». Nous traiterons s'il plaist au Sei

gneur , ces deux parties de son discours

l'une âpres l'autre ; le crime de l'incre-

dule, & Ja haine & l'horreur , que les

méchans ont de la lumière. La rasche

est grande & importante a la gloire de

Dieu & a nôtre salut.La vrayc lumière,

qui illumine tout homme venant au

\ inonde, veuille nous éclairer Si addres-

íêf en Tintelligence de sa parole, &: nous

toucher tellement le cœur par ia vertu

de fa vérité , que nous en préférions la

clarté a nos ténèbres pour cheminer

& nous égayer désormais tous les jours

de nôtre vie en cette céleste &. ecerneì-

, le lumiere,qiii ne se couche jamais,mais

illumine & glorifie aux siécles des-sie-

cles tous ceux , qui font fes véritables

enfans. CV/7 icy la condamnation , dit le

Seigneur. 11 parle de la condamnation

de l'incredule , dont il difoit dans le

verset* immédiatement precedent,que

B b 4 qui
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qui ne croispoint est desja condamne,»*ayant

yoint creu m nom du FiLs unique de Dieu.

Ajoûtant , c'est icy la condamnation, il en

tendre ce qu'il va due, est la raison fie

le sujet de cette condamnation, qu'il a

& qu'il porte desja en luy-mesine, étant

condamné par son propre jugement,

comme s'il disoit , L'incredule est desja

condamné & en voici laraison;CV/?^«£

la lumière est venue au monde , & que les

hommes ont mieux aymè les ténèbres, que U

lumière. Vous entendez bien,que le Sei

gneur est luy-mesme la lumière dont il

parle. S.Iean nomme ainsi le Christ au

commencement de cet Evangile où il

dit, que lean étoitvenu saur rendre tê~

moionage de la lumiere,ic il l'appelle dans

le verset suivant la vraye- lumière* c'est:

* dire une lumière qui a parfaitement

Qc souverainement toutes les perfe

ctions & excellences signifiées par ce

motila vertu d'e'clairer les âmes raison

nables en la connoiíTance des plus hau

tes & salutaires veritezdu monde, & do

les échauffer en l'amour de la pieté , S£

de les consoler , & vivifier , & d'y faire

prendre, germer, fleurir, & fructifier les

fçriiençes célestes de laparole divine*

avec
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avec cet avantage, que toutes les auttes

petfonnes,a qui cet éloge est donnè,ne

luisent que par elle, ayant receu de sa

vive &C inépuisable source tout ce qu'el

les ont de clarté 5 comme en la nature

les planètes empruntent toute la leut du

Soleil ; au lieu que le Fils de Dieu est le

Soleil mystique, l'origine & la fontaine

de la lumière spirituelle, qui communi

que aux autres tout ce qu'ils en ont, ou

en auront jamais , fans avoir tiiè la sien

ne d'ailleurs , que deluy mesme. C'est

pour ces raisons, que par excellence il a

été nommé le Soleildr U lumiereinon feu

lement par ses Apôtres & difciplesimais

aussi long temps auparavant par les Pro

phètes du vieux testament,- Usera (dit EfiStat.

Efaïe) l*alliance dupeuple, érlalumtere désin

flations ; & ailleurs ; // fer* donne four lu

mière aux nations. D'où vient qu'il dit

encore dans un autre lieu de ceux a qui

le Seigneur fera connoistre la vérité,

qu 'ils ont veu la grande lumière & que

la lumière a rej}>lendy fur eux. C'est pour

la mesme raison & au mesme sens que

Malachie le nomme le Soleil de luJlice\MdKh%

ajoutant que la santéfera dansses aisles^'

p'esta4ire dans les rayons de lumière,

qu'il
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qu'i! répand a droite & agauche.lì préd

quelquefois luy-mcfme le nom de /«-

lun î. miere $ le fuis (dit-il) la lumière dit monder

& 5K£Ì** mefa* ne cheminera pmnt en ténèbres.

f' Tandis que je fuis au monde , \efnis la lu

mière du monde & ailleurs ,dans un lieu,

où il remarque la fin SdreíFetde fave-

, nuëj/ffuis au mondepourestre lumiere(dit-

il ) afin que quiconque croit en moy ne de

meure point en ténèbres. Ce qu'il dit, que

la lumière efl venue au monde , ne signifie

pas simpiement son incarnation & fa

naissance,& son séjour fur la terre, mais

aussi & mefme principalement fa mani-

v festation par la sainte,& lumineuse do

ctrine , qu'il a répandue dans le monde

tant par fa predication,que par celle de

fes Apôtres ; comme vous voyez que'

quandje Soleil vient a nous, il y amène

aussi avecque luy la lumière & le jour,

ÔC cette belle & gaye clarté , qui chaise

cn un moment toutes les obícuritezde

la nuit- Iufques au lever de ce grand

Soleil les Nations étoyent demeurées

dans les épaisses ténèbres de l'ignoran-

ce &Í de Terreur, ne sachant rien des

conseils de Dieu ; &: les Israélites , qui

jouïííbyent de fa parole,n'avoyenr pour

tant
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tant pas encore la vraye lumière ; lis

étoyent seulement éclairez de îa foible

& pasle clarté , que leur donnoyent les

lampes des Prophètes; dont S. Pierre *'

compare la parole a une chanâeflc^j, q*i

éclaire dans un lieu obscur jusques a ce que

lejour commence a luir^j. Mais le Fils de

Dieu, la vraye & vive lumière, s'etant

levé des cieux,ou pour mieux dire étant

descendu luy-mesme cn nôtre terre a

dissipé 1 une &: l'autre nuit; & celle des

Gentils,qui étoit la plus épaisse, & celle

des luiss, qui étoit addoucie de la lu

mière de quelques étoiles. La clarté,

qu'il a répandue dans le monde, est la

Vérité de fa sainte doctrine, &: en un

motion Evangile ; par lequel il nous

montre tous les mystères de Dieu,la vie

& limmortalitè & la gloire préparée a

tous les hommes,qui croiront en luy,'la

'damnation eternelle inévitable aceux,

qui le rejetteront, la vbye royale de la

pieté & de la charirè qui conduit au

ciel, qu'il nous a ouvert, Je misérable

état,où nous sommes dans la servitude

du pechè,nôtre paix*faite avecque Dieu

par {'expiation de nos crimes qui tend

' les bras a tous les. hômes,Iuifs & Gentils

pour
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pour les recevoir au trône de fa grâces

&: les rendre en fuite parfaitement heu

reux. Çette belle &c salutaire connoif-

sance, que toute la subtilité de l'efprit

de rhorrrme n'avoit jamais penetrée,esi;

la lumière , que le Fils nous a apporte'e

du sein de son Pere;& c'est ce qu'il signi-

fie,quand il dit , que la lumière eíi venue

au monde. A qu'oy il faut encore ajouter

l'evidence , où il a mis la vérité des

choses, qu'il nous a enseignées, parles

miracles,qu'il a faits tant par fes mains,

que parcelles des Apôtres, par fa refur^

rection , par la sainteté de fa vie , par

l'accomplissement de toutes les choses,

que les anciens oracles avoyent prédis

tes deluy, &: enfin par la conversion di^

monde,executée d'une manière íà plus

étonnante & la plus divine, qui fefoiç

jamais ouïe entre les hommes. Mais (dit

le Seigneur ) les hommes ont mieux aym»

les ténèbres que U lumiere.W faut restrain-

drelernot d'hommes , au sujet, dont il

parle, c'est a dire aux incrédules , desja

condamnez en eux-mefmes. Car enco*

re que leur nombre- soit grand , tant y a

que ce ne font pas tous les hommes

Dieu a les siens òc fa sapience a e'tè justi



Iean fIf. 19.zc~.zi. y)y

ûéc passes enfans. Les autres ont préfè

re leurs ténèbres a fa lumière. Comme

parla lumière , il entend la connoiísancc

de la vérité Evangélique ; ainsi par les

ténèbres , il signifie Terreur,' &l'ignoran-

ce des mystères du salut. Car dans l'E-

criture la lumière est le symbole de la

connaissance , & les ténèbres au contraire

celuy deTignorancesD/V» ntm a appeliez, uJt.

des ténèbres ( dit S. Pierre ) afa merveil- z.$.

leufe lumière ; c'est a dire de l'ignorancc

& de la stupidité brutale où nous e'tions

plongez, a laconnoiísance de fa grande

& admirable vérité. Vn des plusjudi»

. cieux interprètes de la communion Ro-

maine rejette ici avecque raiion 1 ex

position de quelques Anciens , qui par

les ténèbres entendent les vices, & les

péchez il remarque ce qui est tres-

vray,que l'Ecriture appelle bien les pé

chez des œuvres de ténèbres , c'est a

dire des fruits d'ignorance & d'erreurj

mais qu'elle n'a pas accoustume de dire

simplement des ténèbres pour signifiée

c\es pèches. Ainsi le Seigneur veut dire,

que l'incredulc ayme mieux demeurer

dans les ténèbres de son ignorance,que

de venir a la lumière de fa cònoiisance,

qui
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qui luy a êtè preíènte'e. II ne peut donò

s' excuser sur son ignorance i puis que Ja

lumière étant venue au monde,Sc ayant

déployè.devant les yeux des hommes»

les trésors de fa grâce & de fa gloire, ií

devoit les regarder,les considérer, & les

connoistre pour les embrasser.Puis qu'il

ne fa pas fait, mais a mieux aymèles

ténèbres , que la lumière, Terreur que la

vérité, & l'ignorance que la connoissan-

ce;il est évident que fa condamnation

est juste , & qu'il ne peut luy-mefme íe

nier. Car il est bien vray, que l'igno

rance des hommes est souvent exeufa-

t)le;lors que les choses qu'ils ignorenr,

font telles , qu'il ne leur e'toit pas pos

sible de les connoistrc,quandils eussent

desirè de tout leur cœur & tafchc de

toute leur force de les savoir ; comme si

un homme ne sçait pas qu'elle est la

vraye cause du flux & du reflux de la

mer, ou qu'elle est précisément la di

stance de la terre & du firmament » il

á'est pas digne de condamnation pour

cela ; veu la difficulté , qu'il y a a savoir

tes choses , & autres semblables. Mais

quand une chose, qui regarde le plus

important de vos devoirs envers Dieu*

fcfe
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& le plus nécessaire pour vôtre sajuç

éternel, vous est: mise clairement de

vant les yeux,dans une pleine évidence

de vérité . si bien qu'il ne tienne qu'a

vous , que vous.nc l'appreniez & ne la

connoiísiezitout le monde est: d'accord,

qu'une pareille ignorance est: affecte'e

volontaire ; &: que par conséquent, elle

ne se peut alléguer en jugement pour

excuser celuy qu'elle a fait tomber en

quelque faute en disant, qu'il a ignore

ces choses. Car pourquoy les a-t-il igno

rées,puis qu'elles luy auoyent e'tè repre-

sente'es,& qu'il e'toitdeson devoir de

les apprendre ? Et tant s'en faut qu'elle

excuse ou diminue la faute de celuy,qui

a ainsi pechèiquc tout au contraire elle

l'aggrave de beaucoup; puis qu'outre ce

qu'il a fait de mal , &i que l'on veut en

vain exténuer fous ce prétexte ; elle le

rend encore coupable d'un grand cri-

me,d'avoir manque a un devoir tres-ne-

çessaire, qui étoit de "s'ioformer de la

yeritè de la doctrine de Dieu, ou pour

mieux dire de prêter l'oreille au Fils de

Dieu , qui vouloir l'en instruire pleine

ment& qui luy en expofoit en veuc les

clairs , &: illustres enscignemens. De

cette
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cette sentence du Seigneur nous appre*

nons une chose* qui d'abord semblera

c'rrange, mais qui est néantmoins tres-

veritable,que tout homme qui ne croie

pas en lesus Christ * ignore les mystères

de son Evangile. Car s'il en avoit la con*

noiflance, il seroit dans la lumière, Sc

non dans les ténèbres , c'est adiré dans

Tignorance, comme nous l'avons expli

qué. Mais le Seigneur le Prince de la

veritesprononce ici expressément, qu'il

est dans les ténèbres. Car il y est , puis

qu'il les ayme plus que la lnmierc;é"tanc

clair , que chacun est dans les choses*

qu'il ayme le plus. II faut donc dire né

cessairement , que tous les incrédules

ignorent la vérité de l'Evangile. Mais

pour bien entendre cela,il saur se souve

nir , que l'ignorance , aussi bien que la

connoissance de l'Evangile, se prend en

deux fassons-Car connoistre la doctrine

Chrétienne signifie quelque fois en

avoir ouï parler,ou lavoir leuë, ouquoy

qu'il en soit avoir appris les articles*,

qu'elle contient ,& entendre les paro

les en quoy elle s exprime,savoir quel en

est le sens,&; en avoir les espèces impri

mées dans l'cíprit & daas la mémoire-,

&san»
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fe íans avoir au reste aucun ferme sen»

ffrnent fur fa veritè> soit qu'on en doute*

fòit.cequiest bien pis, qu'on la tienne

pour fausse. Et en ce sens il n'y a que

ceux i oa qui n'ont jamais rien entendu

de IefusChrist,ni de fes mystères, dont

on puisse dire , qu'ils ne íe connoisscnt

point >òu ceux qui en ayant ouï parler»

ont pris si peu de foin de s'en instruirei

qu'ils ne savent pas mefme quels sont

ses principaux & plus nécessaires ensei

gne mens. Ce n'est pas ainsi que nous

prenons maintenant ces mots. Careti

ce sens nous avouofts,que tous les incré

dules n'igaorent pas l'Evangile. II s'en

treuve mefme quelques lins, qui enten--

dcnt àssez exactement tous les points

du Christianisme , jusques a en pouvoir

discourir Se disputer pertinemment * ô£

nôtre Seigneur montre assez, que ce

n'est pas Wignorance , qu'il entend par

les tenebres,dont il parle , quand-ildit*

que les hommes aymenvmieux les tene-

yrestfitelnUrnìemcç. qui emporte necef-

rairement,que la lumière leur à e'tè pré

sentée , qu'ils en ont eu au moins là

Veuë, & quelque legere connoissanec»

Autrement on» ne pourroit pas dire,

C c qu'ils
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qu'ils ayent mieux ajmè les ténèbres, que là

lumière ; ce choix ne se pouvant faire

qu'entre deux sujets , que vous avez ou

veus , ou connus en quelque manière.

Mais connoistre iefitt christ &son Evan

gile , signifie souvent dans les Ecritures

savoir ce qui en est, connoistre non ce

que signifient seulement ses paroles,

mais aussi la vérité des choses, qu'elle;

lignifient , & en estrc convaincu en son,

cœur.C'cst ainsi que le Seigneur prend

cette parole, quand il dit , parlant a son

Vere\Cetteestla vie eternette,qùils te con*

noijsent seul vray Dieu-, & celuy que tu as

envoyé lests Christ. Et S. Paul pareille-

ment,dans un lieu,où il e'crit, que)/ les

g. m *° Princes de cesiécle (c'est a dire les grands

Maistres & Docteurs des luiss ) eussent

connu la sapience de Dieu, jamais ils n'eus

sent crucifie le Seigneur de gloire. Et c'est

encore cette forte de connoiflance,

qu'enrendoit le Seigneur, disant a la Sa

maritaine , Si tusavots le don de Dieu , &

îm»4. qui estceluy,qui te dit , Donne moy a boireju

luy en eujses demande toj-mesme. Ignorer

l'Evangile se prend donc aussi tout de

mesme,pour dire ne le connoistre pas en

*c sens- Ìà;nc le tenir pas- pour véritable,

n'en
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n'en savoir pas la vérité & divinitèjmais

la laisser entre les inventions j ou reli

gions humaines, encore mefme , que

possible on en fasse profession extérieu

rement. C'est certe ignorance-Ya. que lé

Seigneur appelìe tenebrtS) disant que les

tommes ont mieux aime les ténèbres que U

lumière. l'avouë Chers Freres,que c'est

une chose étonnante , &c presque pro-

«iigieuse,que le Fils de Dieu, présentant

au monde une lumière aussi belle, qu'est

la vérité de son Evangile, si sublime ô£

fi salutaires se treuve des hommeSjC'est

ia dire des créatures raisonnables , qui

âpres cela ayment mieux leurs ténè

bres , que fa lumière. Mais outre que

l'experience de te»us les siécles nous

imontre , que le nombre de ceux qui

choisissent si mal , n'a toujours, été que

trop grand ; si vous pezez bien la raifort

tqu'en allègue ici le Seigneur * vous ne

treuverez pas cet événement si fore

étrange,qu'il vous semble.Car qui est-cé

qui les porte á faire ce malheureux

choix , qui les éloignant de la vérité les

met dans le chemin de là perditiòn?Est-i

te que lesus a explique fa doctrine eri

des termes si obscurs^ q^e l'on n'y puisse

Gc t rien
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rien comprendre ? Au contraire il n'y a

rien de plus clair & de plus familier,

que ses enseignemens. Et ce que ces

gens en entendent le mieux,de la croix,

qui y est preschéc , de la sanctification

intérieure & extérieure de nos mœurs,

qui y est si souvent & si étroitement re

commandée , est ce qui leur donne le

plus d'aversion pour cette lumière. Est-

ce que la vocation & la divinité de

lesus Christ n'y est pas assez éclaircie?

Mais il ne fut jamais avance de fait au

monde , qui aye esté a beaucoup âpres

aussi authentiquement Se aussi magni

fiquement confirmé, que celuy- ci. Est-

ce qu'il y ayt quelque force invisible,

qui ôte au cœur de ces gens là liberté

de ses mouvemens , 8c qui les contrai

gne malgré qu'ils en ayent, de laisser ce

qu'ils jugent le meilleur, & de préférer

& de suivre ce qu'ils tiennent pour le

piréîPoint du tout. 11 ne fut jamais rien

de plus volontaire , ni de moins force,

que ce choix extravagant qu'ils font.lls

le font fans qu'il y ayt rien qui les vio

lente au dehors , & beaucoup moins au

dedans.Qu'est-ce donc.?Car enfin ce sonc

des créatures raifonnables;quelques uns

memies
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mesmes des plus estimez pour la subti

lité des sens, & pour la vivacité de l'e-

sprit, &C pour l'avantage des connoissan-

ces acquises par l'éiude. Chers Freres,lc

Seigneur nous résout toutes ces diffí-

cultez en deux mots. Vous demandez

pourquoy le Fils de Dieu, lavraye lu

mière du genre humain , étant venu au

monde , les hommes , non tous a la ve-

ritè,mais une grande partie ont mieux

ayme les ténèbres que la lumière de U verìtèì

Le Fils de Dieu vous répond , qu'ils en

ont ainsi usè,parce que leurs œuvres ctoyet

mèchamesW décrit l'arbre parses fruits;

c'est a dire,que par les méchantes œuvres

de ces gens il entend leur méchanceté,

& véutdire,qu'ils sont méchans,& en

tachez de vices,d'où procèdent les mé

chantes œuvres ; les unes,de l'impietè

ou de la superstition, les autres de la lu

xure,ou de l'avarice,ou de la vainc gloi

re, ou de l'envie , ou de l'injustice,ou de

quelque autre mauvaise habitude. La

passion, que chacun d'eux a pour son

"vice,&: pour les œuvres , qui en dépen

dent, le dégoûte & le détourne de la

doctrine Evangélique,qui y esteotraire,

& est lavraye cause quiluy fait haïr 8c

C c j fuir

) ■
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fuïr sa lumière ; pour laWur qu'il a,que

la recevanc,clle ne l'oblsge a renoncer a

l'exercice de ces passions, qui luy est,

. plus doux & plus cher^quc touc le reste.

Ce sont là Frères bien-aymez,les chaií?

nés & les liens,qui attachent i'homme a

rerreur,qm le retiennent dans les ténè

bres &C qui l'empeschent de venir a la

lumiere,&quiluy font fermer les yeuX;

pour nc la pas voir , quand elle se pre-r

íence a luy.Le Seigneur nous l'enfeigne

constamment, ainsi en divers autres;

lieux de rEvangile;&: nommément dás

lc cinquiesme chapitre de ecluy cy, ou

se plaignant de l'incredulitè des luiss,

il nous en découvre la caase; Comment

feu t. fouve^vottí croire ( die—il) veu qufivotts

H- cherchez, U gloire íun de l'autre & que vous

ne cherchez, foint l* gloire qui vient de Dieu

seulìll ne dit pas seulement,qu'un hom

me vain,& paíïìónè pour la fausse gloire

du monde , nc croit point ; II dit encore

d'avantage,qu'il ne peut croire i qu'il ne

luy est pas possible pendant qu'il est:

ainsi disposé, d'ajouter foya l'Evangile,

quelque claire qu'en soit la vérité. Ainsi

ailleurs dans une pârabole,où il nous re

présente la jouissance de la vie céleste,
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qu'il nous promet Sc nous présente en.

sa parole sous l'image familière d'un

festin , auquel diverses personnes font

conviées, il nous montre clairement par

les raisons , qu'il leur fait alléguer pour

s'en excufer,que c'est l'amour désordon

né de la terre & des choses terrestres,

qui nous fait dédaigner Iesus Christ, ôC

son Evangile Sí tenir fa vérité pour une

fable./'ay achete un héritage^ dit Uun , te U Luc 14.

fautnécessairement que j'y aille. l'ay achete ú'

tinq couples âe bœufs , dit l'aucre,& je m'en

vay souries éprouver, i'ay pris une femme

en mariage^àii le troifiesme drpourtant je

ttypuù aller. Les objets de leurs passions

déréglées font differens ; les passions

font mesmes , te produisent toutes un

mesme effet i c'est qu'ils rejettent tous

également la lumière du Fils de Dieu,

qui les appelloit a son festin. L'un ayme

mieux fa terrcil'autre ses bœufs, te l'au

tre fa femme,ou ses enfans.C'est juste

ment ce qu'il exprime encore ailleurs

fous une autre similitude, où il dit, queMttt'>-

le souci de ce monde , & lafallace des riches

fes étouffefaparole dans le cœur des hom

mes ; çmpefchant qu'elle n'y prenne ra

cines. Saint Paul nous enseigne aussi la

C c 4 mesme
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mefme chose , lors qu'ayant dit > que fi

t.c»r. 4.?Evangile est couverts U ejl couvert a ceux

3-4- qutperijfent par leur ineredulitè,il ajoute

pour raison de ce qu'il leur est couvç«,

que le Dieu, de' cesiécle 4 aveugle leur en

tendement \ fi bien qu'ils ne voyenc pas la

lainiere du glorieux Evangile de Christ»

11 n'a point d'éclat pour eux,Il veut dire,,

que les vices que le Diable a mis dans

leurs coeurs par lçs fausses imagés du

monde,les çmpefchent de reconnoistrc

la vérité de la doctrine de Iesus Christ,

quelque claire & lumineuse &c resplen

dissante > qu'elle soit en elle mesme.

C'est de ces passions du vice que s'éle

vé dans les cœurs-des homes le brouïl- ,

lard , qui leur couvre les yeux de l'en-!

tendement pour ne pas connoistre le

Seigneur.C'est ce qui fait,qu'ils aymenç

mieux, demeurer dans les ténèbres de

leur ignorance,que d'entrer dans fa lu-<

miere. Sa clarté les importune ; parce

qu'elle trouble leurs plaisirs, leurs des-

feinsjleurs diverti ssemens, toute la dou

aire t.ceur Je Jeur vje> Sans Joute [\ vous f0U_

vient de shistoire des Gadareniens.

Iefus Christ étoit venu chez eux , & en

çhassoitles dçmons, Mais voyant qu'U
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leur avoit ôtè leurs pourceaux, ils lc

prièrent de se recirer , aymanc mieux

demeurer avecque les démons, que de

viure fans leurs pourceaux.C'est l'image

de ce qui arrive aux incrédules. Le sei

gneur se présente a eux pour lesdeli»

yrer des démons, & les rendre heureux,

mais pour cela il leur veut ôter leurs

vicesiai'undes fraudes, ou les rapines

de l'avariceja l'autre les vanitez de l'or-

gueil & de l'ambition, ou les de'bauches

de la volupté , a chacun enfin l'exercice

de quelque passion ou impure , ou in

juste , c'est a dire son idole & son Dieu

(car il n'y a rien plus vray , que ce que

dit un Payen, que chacun fait son Dieu

de fa passion) C'est ce qu'ils ne peuvent

souífrir. Des-Ià ils congédient Iefus

Christ ; Ils ayraent mieux fe passer de

luy,que de leurs pourceaux , &c des va

nitez qu'ils idolâtrent. Ils ne veulent

point d'un hôte, qui entreprenne de

chasser de chez eux ce qui leur est aussi

cher que la vie , & fans quoy la vie ne

leur peut estre douce. C'est assez de

lavoir veu. Ils n'en veulent pas savoir

davantage.Us ayment mieux ne le poinE

cgnnoistrcSú demeurer dans lesiasnie-

res
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res ténébreuses de leur ignorance, y ac

complissant a leur aise les désirs de leurs

passions,fans que cette fâcheuse lumière

de la vérité céleste vienne troubler leur

contentement. Ce sont donc leurs mé

chantes œuvres,qui fontcausc»qu'ils ay-

ment mieux les ténèbres , que la lumie-

re.La chose est claire,si vous considérez

ce qui arriva parmi les Payens, quand

Iesus Christ vint a eux avecque fa lu

mière. La pluspartnecreûrentpoint,&:

préférèrent les ténèbres, où ils vivoyet

a cette nouvelle lumière. Pourquoy?

parce que leurs œuvres ètoyent méchantes*

&C qu'attachez qu'ils y e'toyent , ils ne

pouvoyent souffrir la vérité, qui leur en

montroit l'horreur & l'abomination.

11s vivoyent dans l'idolatrie. Ils l'ai-

moyent non seulement parce que c'é-

toit l'heritage, que leurs pères leur

avoyent laissé , & que nous affection

nons tous ordinairement, ce qui vient

de nos ancestres, & a quoy nous sómcs

accoutumez depuis long-temps ; mais

aussi, parce que les exercices en font

d'eux mesmes agréables a la chair,qui se

pìaist a la magnificence des temples , a

￼Mpompe des longues & mystérieuses

ceremo- .
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cérémonies, aux processions, aux ima

ges & représentations visibles,a la mul

titude des suffrages de plusieurs patrons

& tuteurs de nôtre vie , aux sacrifices,

aux purifications,&: au reste de l'equip-

page des religions mondaines.Le moyé

que des gens ainsi faits puissent souffrir

Ieíus Christ,qui de'crie tous ces préten

dus cultes, comme impies &: abomina

bles^ qui au lieu de cette forme char

nelle établit une manière de servir Dieu

toute contraire,pure & simple, voulant

que nous l'adorions en esprit &: en vé

rité ? Mais Iesus importunoit encore

plus,queles autres ceux des Payens, qui

avoyent interest dansl'idolatiie ; cora-

meles sacrificateurs, les religieux, &c les

religieufesjles peintres,les sculpteurs ô£

autres ouvriers , qu'elle nourrissoir.

Ceux-ci craignant, que l'Evangilene

fìstrarirlalourcedeleurgain, luy rési

stent desl'entréc,& émeuvent les peu

ples & excitent des séditions , & font

tous leurs efforts pour chasser du mi

lieu d'eux une doctrine, qui leur est si

préjudiciable.; Voyez le trouble, que

Demetrius $c ses compagnons firent

sEphefe, U n'y en a pointa qui crient

1
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crient plus haut , Grande est la Diane des

Ephefiens ; ni qui exaltent davantage

l'abus &í rerreur,ni qui persécutent plus

cruellement la vérité. Ils ayment mieux

vivre en des ténèbres où ils peuvent dé

biter avec gain,ou leurs figures,& leurs

ouvrages,ou leurs contes & leurs fables,

& leurs autres bagatelles, que de laisser

entrer chez eux une lumière, qui dé

couvrant la vanité, l'horreur & l'impie-

t« de leur fausse religion , les prive des

revenus & des douceUrs,quils tiroyent

de 1 erreur. Davantage la morale des

Payens étoit fort lasche, & fort corrom*

puë, qui permettoit non seulement U

débauche, & les paillardises, mais mes-

me les monstres des voluptez execra-«

bles, & les autres infamies , dont parle

S. Paul au premier chapitre de l'épitre

aux Romains , & laissoit la pluspart des

vices dans l'indifference , ne défendant

presque que ceux qui choquoyenr la

tranquillité , & le bien del'Etat. Ceux

donc qui étoyent engagez en quelcune

de ces ordures j comment eussent-ils

goûté une discipline aussi severe , qu'est

celle de l'Evangile, qui défend tous les

excez de cette nature , & les bannit ab*

solument
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solument de nôtre vie,en purifiant non

seulement nos corps , mais nos yeux

mefmes & nos mains , & nos ames, fans

y en rien laisser , non pas meímc les pre

miers & les plus legers deíìrs ? Et ne

m'alleguez point ici, qu'il y avoit parmi

les Payens beaucoup d'honestes gens,

qui nets de ces ordures, menoyent une

vie ) uste &: chaste , sobre , & si e'ioignée

de tous les desordres du vice, que la

peinture, qui nous en reste dans leurs

livres,nous ravit en admiration. II n'est

pas besoin d'entrer dans l'examen de

leur vie, où parmy toutes ces belles ap-

parences,on ne laifleroit peut-estre pas,

qui voudroit les regarder exactemenr,

de remarquer des vices , en ceux là

mesme, quiíbntles plus estimez. Sup

posez qu'il n'y ayt pas eu de vanité das

leur morale , & qye ces belles actions,

que l'on dépeint, si avantageusement,

n'ayent pas e'tè pour la pluspart des sa

crifices osterts a l'idole de leur propre

gloire plûtost,que des offices de charité

dédiez au bic &ù a l'edification de leurs

prochainsitant y a que l'on ne peut nier

que les plus vertueux n'ayent scrvy les

créatures , & adoré les idoles , comme

les
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les autresjíé cela est evi4cmment dans

le nombre de ces méchantes «uvres, dont

parle icy le Seigneur. Mais me l'accor-

dant,vous me direz possipIe,qu'au moins

ne peut on pas dire.la mesme chose des

Iuifs,où í'idoiatrie n'avoii point de lieu;

& où il y avoit beaucoup $e personnes,

qui suivoyent âvec une scrupuleuse

exactitude tous les Ordres de ía Loy ; Et

néantmoins c'étoyent ceux de la na*

tion , qui rejettoyent lé plus opiniâtre-»

ment l'Evangile ; comme ií parOist par

1 exemple des Pharisiens $ fi religieux

observateurs non de la Loy dé Moïse

seulement, mais mesme dé toutésles

traditions des Pères i qui n'étoyent pas

en petit nombre. Comment*peut-on

dire de ceux-là, qu'ils fuyoyent l'Evan-

gile pour l'interest de leurs méchantes

œuvres ? Mais la réponse est aise'e, que

nous apprenons assez de l'Ecriturc , que

ces grands dévots du Iudaïsme n'étoyée

tous,que des sépulcres bláchis,cóme les

appelle nôtre Seigneur, qui fous le beaâ

masque de cette pureté 5c pieté exté

rieure cachoyent toute sorte de vilenies

8C d'ordures ; quantité de mauvaises

actions, d'avarice & d'iniquité ,Sc cette

hyper
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hypocrisie a presque toûjours regnè

dans toutes les nations, de vouloir faire

passer pour une vertu achevée l'obser-

vation extérieure des œuvres & fur tout

des dévotions commandées en la reli

gion- Davantage la vaine gloire a la-

f quelle ils addreífoyent toute la montre

de leur pieté & de leur dévotion, qu'ils

ne pratiquoyent que pour cstre estimez

Sç honorez dans le monde ; cette mou

che morte dis-je , gâtoit & empuantis-

foit le parfum de toutes leurs plus bel

les & plus apparentes actions ; si bien

qu'avec tout l'éclat , qu'elles avoyent au

dehors , c'étoyent au fond de tres-mé-

chantes œuvres. Car qu'y-a-t-ilde plus

injuste, que d'abuser des actions de la

pieté & de la vertu pour tromper le

monde , & luy faire croire , que vous

esteshomme de bien & craignant Dieu,

encore que vous ne le> soyez pas ? Enfin

le levain de leur secte, qui étoit la pré

tention qu'ils avoyent de se justifier pat

leurs œuvres , & de mériter par là lç

royaume des cieux, entachoit encore

mortellement toutes leurs œuvres; si

bien que ,considérées a cet égard quel

que exquises qu'elles fussent quant au

reste,
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reste, elles ne pouvoyent passer, qw*

pour mécbaxtes;çovamc celles,qui outre

qu'elles procedoyenr d'un mauvais prin

cipe, se rapporroyent encore a une fia

fausse & vaine. Et S. Paul remarque

expressemenr cette vanité entre les rai

sons, qui ont éloigné les luiss de la do-

x ctrinc de l'Evangile;Ne connaissant point

(dit-il)/<* justice àe Dieu^ér chenhétnt Ré

tablir leur propre justice , ils nefefontpoint

rànge^jtUjujlice de Dieu. Ces perverses

affections tant des Gentils,que des luiss

ainsi attachez a leurs vices, sansjvouloiç

y renoncer, ont fait , que la pluspart des

uns & des autres n'ajoûtast pas de foy a

i'Evangile ni ne receust Ieíus Christ ,

qui en est l'auceur;aymant mieux croi

re la religion,où ils pouvoyent vivre en

liberté,satisfaisant leuis passions3& corv

tinuant l'exercice de leurs méchantes

œuvres,que ceile,qui les condamnoir 2£

ne leur permettoit pas d'y vjvre davan

tage. Car que les passions de lame trou

blent nôtre jugement, & nousempes-

client d'avoir de justes & véritables

sentimens des choses, qui se presemen(^

chacun peut assez savoir appris en la via

des hommes; & l'un des plus célèbres

sages du monde la expressément re:-

marquè»



I E A N III. 19 lO-it. 417

marqué , disant, que quand les hommes

font en colère ils jugent autrement des

choíes,que quand ils ont l'cfprit rassis, £c

libre de cette passion. Au reste vous

aurez bien compris par les choses , que

je viens de rapporter fur ces paroles du

Seigneur , que quand il dit, que les in

crédules ayment mieux les ténèbres*

que la lumière ; farce que leurs œuvres soriï

méchantesiï entend les œuvres qu'ils onc

faites ci devant , & dans lesquelles ils

veulent, & font résolus de persévérera

i'avenir. Car autrement quelque mé

chantes , qu'ayent été les œuvres d'un,

homme par le passé, s*il n'y est pas tel

lement attaché , qu'en reconnoislant lâ

laideur & la méchancetè,il soit prest de

les quitter a I'avenir , & de se former

auxbonnes,& saintes actions, qu'on luy

montreraicertainement la méchanceté

desesœuvres passées le portera plutost

a croire l'Evangile, qu'ale rejetter ;par-

cequ'il y treuvera le vray remède pour

effacer le crime & la coulpe du mal>

iqu'il a fait , avecque les préservatifs né

cessaires pour s'en garder a I'avenir. Et

ce qui fuit , &c que nous avons a exposer

jbiiévemcnt pour la fin , nous montre*

D d qu'il
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qu'il faut ainsi prendre les paroles du

Seigneur. Apportant donc icy une rai

sons un éclaircissement de ce qu'il

vient de àire^Car (àit-iì) quiconque s"ad-

donne a choses méchantes hait la Lumière,

&ne vient point a la Inmiere , de peurque

fes œuvres ne foyent redarguêes. Icy il par

le clairement des méchancetez , que

font les ouvriers d'iniquité , & dans les

quelles ils veulent passer leur vie a l'a-

venir. C'est une comparaison qu'il tire

de ce qui se fait en la vie commune,oíì

rious voyons , que les larrons, les yvro-

gnes,les meurtriers,les adultères & au

tres esclaves des vices,fuyent la lumiè

re ,& cherchent les ténèbres & l'ob-

fcuritè pour commettre leurs crimes,

leurs injustices, & leurs brutalitez;feloa

r.»r>pì<tccc <luc ^ un ancien poète Grec , que

La nuit ejì pour les larrons , & la lumière

h»™, fouT la vérité ; & un autre Latin, qui re

présentant la prière de l'un de cesmc-

chans, luy fait demander a son -Dieu,

mais secrètement & a basse voix, qu'il

luv donne de tromper les yeux du rnon-

de, &:de paroistre saint & juste; qu'il

/ • couvre ses crimes d'une nuit & fes frau

des d'une nue", Ce que l'Apótre dit en

fa
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& première au Theísaloniciens , que les

yvrôngnes s^enyvrent de nuit -, a aulfil'air

d'un proverbe , qui revient a un mefmë

sens ; sinon qu'il ne parle que de l'yvro-

gneriejau lieu que le Seigneur dit géné

ralement de tous les vices, que celujr

qui en fait les œuvres, hait U lumière, &c

la fuir,fe gardant bien d'y venir jdepeur

táit-i\)^ú'e//es neforent redarguêes p c'est a

dire de peur qu'étant découvertes , il

n'en soit repris St eonvaincu,& empcs-

ché soit par le dernier supplice,soít paf*

la prison,de contrmier a en faire encoré

d'autrqs. Le Seigneur veut donc signi-

fier,qu'il en est de mesrste dans le sujets ,

qukiì traite ; que la lumière mystique S£

spirituelle de la doctrine qu'il a appor

tée au monde , découvrant tous les pé

chez, les redarguant ,& en montrant

ì'horreúr & la turpitude, &: empefchant

ceux qu'elle éclaire d'y continuenpar-

tie par la honte & par les remors dé

leurs consciences -, partie parlacpaintè

de i'inevitable peine d'une mort eter

nelle , dont elle les menace ; il ne faut

pas s'ctónner si ceux tjdi veulent faire lë

tnécier d'iniquité &c continuer le train

dejcurs méchantes truvrès, n'e reçoi-

Dd a vent
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vent pas une semblable lumière, qui

troubleroit leur feste & leurs délices,

par la découverte & la conviction de

leurs .méchancetez & impietez ; & s'ils

aymét mieux les ténèbres de leur vieille

ignorance,sous lesquelles fans crainte &

fans pudeur ils font le mal,qui leur plaisir,

en toute liberté. Enfin pour mieux &

plus pleinement éclaircir la chofe,il ad-

joûte l'autre partie opposée:j Maù(dit-

il ) celuy qui saddonne a. vérité vient a la lu-

tniere,afîn queses œuvresfoyetit manifeítèesi

dautant qùeUesfont faites selon Dieu. Ceci

a aussi lieu dans la vie commune , où les

choses honestes ayment la lumière ; Ôc

où l'on n'a pas accoutumé de fuir la

clarté du jour , ou de chercher les ca

chettes de la nuit pour faire une bonne

action. Vne ame fincerc , & une con

science pure ne craint point le jour quád

elle veut agir ; le midy le plus lumineux,

& le lieu le plus éclairé ne luy fait point

de pe.ur. Au contraire elle est bien aise

de savoir pour tesmoin de rinnocenec

ôc de la simplicité de ses intentions , ÔC

de rintegritè de son œuvre. Cela est

ordinaire dans la vie commune, nôtre

Seigneur rapplique donc aussi a son
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íùjet>'& comme ilnous a ditdel'm-

credule , que s'addonnant a choses mé

chantes , & en voulant continuer le me-

tier,il hait & fuit la lumière de PEvan-

gile,qui de'couvriroit & puniroit ses cri-

mes,s'il l'avoit receuë chez luyiil dit au

contraire de celuy, qui croit, que celuy,

qui s'addonne a vérité vient a la lumière*

afin efue ses œuvresfoyent manifestées, d'a/t"

tant quelles sent faitesselon Dieu. Sad-

donner a vérité-, ou comme porte l'ori-

ginalj faire vérité signifie dans le stile de

la langue Ebraïque & de ces divins au

teurs qui le suivent , agir sincèrement Sc

de bonne foy , en vérité, en simplicité

deeccur, & fans hypocrisie. Icy donc

fhomme, quifait vérité; est celuy qui

íâns fraude cherche véritablement la

voye de bien servir Dieu, & n'a qu'un

seul & simple dessein de luy obeïr & de

sauver són ame. C'est justement celuy,

qui veut faire U volonté de Dieu* comme

parle nôtre Seigneur dans un sujet touc

semblable, où il dit quefi cfuelcun veut. Itan ?•

faire la volonté duPere ,ilconneiJlra de fa K7'

áóclrine. Natanaël , le vray israélite , au

quel il rìy avoitpoint de fraude, e'toitune

vive imsge de l'homme , dont nous 47.

D d 5 parlons; .
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mcntir,qu'ilfaifiit vérité,ceU a dire qu'il

agiísoit sincèrement , fans dol & fans

fraude. Le Seigneur dir donc, qu'un

homme, âinfidisposè,& quiagit,& qui

regarde les choses avec cette candeur

fk. vérité , vient a la lumière , assavoir a

çelle de l'Evangile. II ne la fuit pas com

me l'autre ; il y court, des qu'il la voit

paroistre;il s'en approche ; il la contem

ple , & en jouît. C'est ce que fit Nata-

naël , qui n'eut pas plûtost apperceu le

Soleil,qui nous a apporté cette lumière,

ou pour mieux dire , qui fefiluy-mefme,

qu'il vint a luy,& reconnoissant la divi

nité de son origine par une marque,

qu'il luy en donna > creut incontinent

femi. & s'écria , Maiflre , tu es 1$ Fils de Dieu*

4?- Tu esJe Roy dìfraél Le Seigneur ajoûte

en fuite le fruit que lc croyant reçoit de

la lumière ; Il vient a elle (dit-il) afin que

fes œuvres foyent manifestées ; d'autans

quelles jont faites selon Dieu. Quelles

oeuvres font- ce ? Sont-ce celles, qu'il a

faites avant que de croire ? \\ est vray*

qu'il y en a,qui l'entendent ainsi. Mais

çela ne fe peut, toute l'Ecriture nous

ensiygnanç constamment, que les œu

vres
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vres de l'homme , avanc qu'il ayt la

foy , ne lonc pas faites en Dieu , ou selon

Dieu,comme celles donc il est ícy parle; ^g-fl-

te S.Augustin, qui a voulu expliquer 'mlJt

ce passage en ce sens , pour se sauver de

cette absurdité, qu'il abhorre aussi bien

que nous , s'est inutilement embarasiè

en des difficultez dont il a de la peine a

se demesler. l'entens donc avec nos in-

interpreces, & plusieurs mesmesde la

communion Romaine , que ces œuvres

font celles que le croyant fait depuis,

qu'il a creu , &í non celles qu'il faiíoic

avant qu'il eust creu ; celles auxquelles

il s'addonne depuis qu'il est en la lu

mière, &non celles,où il s'exerçoit au

paravant.Ces «uvres la (dit îe Seigneur,)

font manifestées par la lumières ■> d'autant,,

quelles[ont faites selon Dieu. L'Original v

íe peut aussi prendre , pour dire simple- ïr, &

mcntjqu'elles font manifefèes,queíiesfont2t*y i-

felon Dieu ; pour signifier que la lumière ff'P-

mystique montre évidemment quelles"'1'*^'

fontfaites felop Dieu. Et ii le faut pren

dre ainsi a mon avis. Car ce qu'elles font

faites selon Dieu , n'est pâs la raison

pourquoy la lumière les manifeste. Si

cela étoit ,1a lumière ne mamfesteioit,

D d 4 que
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que celles qui sont faites en Dieu ; atl

lieu qu'il est clair qu'elle manifeste in

différemment les bonnes & les mau

vaises , corne il paroist tant par la chose

mefme ,que par le verset precedent,ou

il est dit , que la lumière redarguë les

méchante; œuvres;a quoy on peut join-

ffk.f, dreeeque dit l'Apôtre,quc toutes choses

sent manifestées far la lumière, l'estime

donc, que le Seigneur signifie simple

ment l'efFct , &: non la raifon,de la ma

nifestation i il vient a la lumière^afin quit

soit mamfeíîe , c'est a dire afin que la lu

mière luy declare,& luy fasse reconnoi-

ftre que ses œuvres , celles ausquelles il

s*addonne depuis qu'il est disciple de la,

lumière ,fo»tselon Dieu , conformes a fa

volonté,&c qu'il a par consequant agréa

bles. Toutes les disciplines &: religions

humaines ont cecy d'incommode,qu'el-

les laissent flotter ceux, qui les suivent,

dans l'incertitude , si les œuvres & les

dévotions qu'ils exercent selon leur or

dre, sont faites selon Dieu, ou non. II

n"y a que la lumière de l'Evangile , qui

discerne au vray ce qui est selon luy,

d avec ce qui ne l'est pas; si bien que fai

sant les œuvres 3 qui nous y sont ensei

gnées,
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ûnées & ordonnées.nous sommes asseu-

rez de faire des choses , qui font selon

Dieu . Voyla Fidcles,ce que nous avions

a vous dire fur ce texte,qui est; la fin du

divin discours que le Seigneur tint a

Nicodème. II y a de l'apparence qu'il

en fit son profit , & creut en la lumieí'e,

qui daigna l'entretenir de ces salutaires

mysteresjveu ce que TEcriture nous tef-

moigne ailleurs de fa foy & de fa pieté.

Dieu vciiille , que ce que vous en avez

ouï de certe chaire par fa grâce, ne soit

pas tombè en des cœurs pierreux, ou

épineux,ou profanes ; Que ce que vous

venez particulièrement d'entendre fur

ce dernier texte, vous édifie ; première

ment pour vous affermir contre le scan

dale , que pluíîeurs prennent de ce que

l'on voit si peu de gens recevoir l'Evan-

gile du Seigneur ; tant de beaux esprits

favans & eloquens , quelques uns mef-

me d'une vje bonne & exemplaire , le

reietter &: rrfefme le combarrre- Le Fiis"

de Dieu noi^is en a appris la raifomC'est

qu'ils n'y tféuvent pas leur conte ; il ne

s'ajuste pas' a leurs intentions, a leurs,

desseins ,ny entièrement a toutes leurs

ccîjvres, Asseurement ils en affection

nent
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nent quelcune , que l'Evangile condan-

nc. Dieu qui voit le forrd de leur cœur,

le sait. Pour moysans m'informerdu

reste , je n'ay autre chose a faire , qu'a

suivre la lumière de sa vérité , ô£ me

contenter de sa plénitude , & renvoyer

arriére de moy avec anathème , quicon

que evangelize outre ce que les Apô

tres, & les ministres de la vraye lumière

nous ont evangelizè. Souvenez vous

auslìde ce que nous avons entendu,que

la lumière e'tant venue au monde , 8c

nous ayant enseigné si clairement toute

la volonté de Dieu , nôtre crime sera

tout a fait inexcusable, si nous sommes

assez ingrats & assez mal-heureux pouc

aymer mieux les ténèbres que la lumie-,

re,ou pour préférer les voyes, les tradi

tions & les dévotions du monde, aux

œuvres , que la lumière nous a mani~

festées , nous asseurant qu'elles font

vrayement selon Dieu. Luy-mesmc

veuille nous donner & la foy pour les

croire '& le courage de les faire, & la

constance d'y persévérer a sa gloire & a.

ïiôrre salut Amen.

22, Apres
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22. Apres c*s choses Iefus avecses disci

ples vint au territoire de Judée : & là de-

meuroit avec eux , & baptizoit.

23. Or lean baptizoit aujsi en Enon , pres

àe Salim , pourtant qu'il y avoit là beau

coup deaux : & venoit-on là , &y ejloìt-on

baptizé.

24. Car lean n avoit point encqre ejlè

mis en prison.
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